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Baptiste Desjardins dit Joseph Mulotte, Jean-Baptiste Bélair.
John Mac -Key et Joseph Cadorette. Au reste, malgré cette sen-
tence de mort pour tous, et qu'ils avai ent sijustemnent méritée>.
le seul Daýsjardins ,a été pen'ili ; (1) les autres ont été déportés
pour' la vie, .et paýr là du moins la ýoeiété a été délivrée die
leurs longs brigandages.. Quant au nommé" Onellette. qui s'était
rendu témoin du Roi, il a eu sa. gralce. Ses déclarations ont fait

conître que cette nouvelle attaque à la maison de François
Piché et le vol qui fît, fait alors avec toutes les circon!stances,
dont nous avons parlé, avaient été commis autant par des mio-
tifs de vengeance que de3 cupidité, par quelques-uns de ces scé-
lérats ]lés; avec la bande des premiers bandits, qui volèrent la
?inme famille en 1826.. Ce même François Ouellette, à quelques
Jours de sa mise hors de prison, fut arrêté de nouveau pour vol,
P. Montréal, où il s'était rendu. TFant il est vrai que, pour ces
iiiai!faiteurs, la liberté est, un vrai 6îéau pour la so-iété, et un,
vrai mial pour eux-mêmes.

Cette année 182.9, monscignueur Bernard Pzinet visita de nou-
veau la paroisse. Cette visite eu lieu le 9, le 10 et le Il juillet.
Le nomibre <les confirmnés fut de 26.5, y compris les enfants dle
la première communion dle l'année, qui n'étaient qu'au nomb re
-le .31, Iks autres ayant été renvoyés, à raisoni de leur ignorance
et de la négIigence des parents à leur faire montrer le caté-

chise

Dans cette visite, Monseigneur. après avo'ir alloué les coinip-
tes des marguilliers des années 1822, 18:24 et 1825, ordonne q1ue
les marguilliers C'Les années 182:23, 18&26, 18S27 et 1828, aient à
re.ndre leurs comptes du moment présent à1 la tin (le la nlêmue
an1née aul plus tard, ou de donner i la fab.rique des obligationSs,
dlevant notaire, des sommies dont. ils sont redevables, s'ils ne
p~ensent les acquitter en ar gent, faute dê quoi, il sera convo-
qué une assembldée des marguilliers, pour autoriser-, par un acte
de notaire, le marguillier tn charge dp 1830, ou toute autre
personne, à poursuivre devant la cour du banc du Roi les susdits
miarguilliers qui n'auront point rendu leurs comiptes,, ou donné
dles obligations à la fabrique, de la balance de leurs comptesý
ainsi que ceux qui seront alors redevables de quelques drcits.
enver-s la fabrique.

Il est'Ordonné de plus que la clôture du cimetière sera faite
(1 Il est pîrobable qn*ou ne crut. pu devoi?.éIz*iWfr dt o<t hoxnein-, parue qn i

avait kIIl* se- acolytes. 4r&<'abbé D. G.)
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